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    Voici le portrait

      des sept membres du

      

      Club

      des Baby-Sitters…
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        NOM : Kristy Parker, présidente du club

        SA TENUE PRÉFÉRÉE : jean, baskets et casquette.

        ELLE EST… fonceuse, énergique, déterminée.

        ELLE DIT TOUJOURS : « J’ai une idée géniale… »

        ELLE ADORE… le sport, surtout le base-ball.
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        NOM : Mary Anne Cook, secrétaire du club

        SA TENUE PRÉFÉRÉE : toujours très classique, mais elle fait des efforts !

        ELLE EST… timide, très attentive aux autres et un peu trop sensible.

        ELLE DIT TOUJOURS : « Je crois que je vais pleurer. »

        ELLE ADORE… son chat, Tigrou, et son petit ami, Logan.
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        NOM : Lucy MacDouglas, trésorière du club

        SA TENUE PRÉFÉRÉE : tout, du moment que c’est à la mode…

        ELLE EST… new-yorkaise jusqu’au bout des ongles, parfois même un peu snob !

        ELLE DIT TOUJOURS : « J’♥ New York. »

        ELLE ADORE… la mode, la mode, la mode !
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        NOM : Carla Schafer, suppléante

        SA TENUE PRÉFÉRÉE : un maillot de bain pour bronzer sur les plages de Californie.

        ELLE EST… végétarienne, cool et vraiment très jolie.

        ELLE DIT TOUJOURS : « Chacun fait ce qu’il lui plaît. »

        ELLE ADORE… le soleil, le sable et la mer.
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        NOM : Claudia Koshi, vice-présidente du club

        SA TENUE PRÉFÉRÉE : artiste, elle crée ses propres vêtements et bijoux.

        ELLE EST… créative, inventive, pleine de bonnes idées.

        ELLE DIT TOUJOURS : « Où sont cachés mes bonbons ? »

        ELLE ADORE… le dessin, la peinture, la sculpture (et elle déteste l’école).
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        NOM : Jessica Ramsey, membre junior du club

        SA TENUE PRÉFÉRÉE : collants, justaucorps et chaussons de danse.

        ELLE EST… sérieuse, persévérante et fidèle en amitié.

        ELLE DIT TOUJOURS : « J’irai jusqu’au bout de mon rêve. »

        ELLE ADORE… la danse classique et son petit frère, P’tit Bout.
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        NOM : Mallory Pike, membre junior du club

        SA TENUE PRÉFÉRÉE : aucune pour l’instant, elle rêve juste de se débarrasser de ses lunettes et de son appareil dentaire.

        ELLE EST… dynamique et très organisée. Normal quand on a sept frères et sœurs !

        ELLE DIT TOUJOURS : « Vous allez ranger votre chambre ! »

        ELLE ADORE… lire, écrire. Elle voudrait même devenir écrivain.
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– Les filles, s’est écriée Kristy Parker, j’étais en train de penser… Ces vieux petits pois tout flétris et la purée de pommes de terre… Si j’écrasais le tout avec une fourchette, j’obtiendrais quelque chose qui ressemblerait presque exactement à…
– Arrête ! N’en dis pas plus. Je ne veux pas le savoir, ai-je rétorqué.
– Et veux-tu savoir quelle odeur ça aurait ? a renchéri Kristy.
– Sûrement pas, ai-je répondu en virant au vert. Je t’en prie, ne dis pas un mot de plus à propos de ce repas. Pourquoi choisis-tu toujours de t’en prendre au plat chaud ? Pourquoi pas une salade ou autre chose ?
– Parce que c’est beaucoup plus drôle de dire des choses dégoûtantes sur le plat chaud, a répondu Kristy.
Tout le monde a ri. Nous ne pouvions nous en empêcher. Nous, c’est-à-dire cinq des membres du Club des Baby-Sitters : Kristy, mes amies Carla Schafer et Claudia Koshi, ainsi que Logan Rinaldi (je crois qu’on peut l’appeler mon petit ami) et moi, Mary Anne Cook. On était lundi, à l’heure du déjeuner au collège de Stonebrook, et nous étions installés à notre table habituelle. Kristy, Logan et moi avions choisi le plat chaud, Claudia avait pris une salade au thon et Carla, l’accro de nourriture saine, avait apporté de chez elle une pomme, du fromage blanc, du riz complet et des espèces de graines grillées et salées.
Carla vient de Californie, ce qui explique pas mal de choses.
– Va au bout de ton histoire, Kristy : à quoi ressembleraient les petits pois et la purée de pommes de terre ? a interrogé Logan.
– S’il te plaît ! Ne t’y mets pas toi aussi, me suis-je exclamée, pourquoi me fais-tu ça, Logan ?
– Parce que c’est drôle de te voir devenir verte, a-t-il répondu.
Nous avons recommencé à rire tous les cinq. Nous sommes vraiment de très bons amis et nous déjeunons toujours ensemble. Enfin du moins, nous, les filles. Logan ne vient que de temps en temps avec nous. Les autres jours, il prend ses repas avec d’autres amis. Naturellement, ce sont des garçons. Si vous étiez un garçon de treize ans, pensez-vous que vous déjeuneriez tous les jours à une table de filles ? Non, évidemment.
Kristy est ma plus vieille amie. Avant, elle habitait à côté de chez moi. En fait, nous avons toujours habité l’une à côté de l’autre, jusqu’à l’été dernier, date à laquelle sa mère, qui était divorcée, s’est remariée avec Jim Lelland. Celui-ci vit dans une très grande maison, une sorte d’hôtel particulier, à l’autre bout de notre ville, Stonebrook, Connecticut. Du coup, Kristy, sa mère et ses trois frères (Samuel et Charlie qui vont au lycée, et David Michael qui a sept ans) ont déménagé pour aller vivre chez lui. Jim a deux enfants de son premier mariage, Andrew, qui a quatre ans, et Karen, qui en a sept (ils ne viennent chez Kristy qu’un week-end sur deux. Le reste du temps, ils vivent avec leur mère et leur beau-père).
Kristy me manque beaucoup, même si c’est une famille adorable qui a emménagé dans sa maison, et même si je suis devenue très amie avec Carla. Carla est arrivée de Californie en janvier dernier, il y a dix mois. Nous nous sommes tout de suite bien entendues et maintenant elle et Kristy sont mes meilleures amies, bien qu’elles soient très différentes. Laissez-moi vous montrer à quel point : Kristy a son franc-parler et la langue bien pendue. Elle est un peu garçon manqué. Elle a plein d’idées et est hyperactive. Ce que je veux dire, c’est qu’elle s’active sans cesse. Parfois, j’ai envie de lui dire : « Arrête un peu, Kristy ! » Elle n’attache pas d’importance à son apparence (elle porte toujours un jean, un col roulé, un sweat-shirt si c’est nécessaire, et des baskets) et ne s’intéresse pas aux garçons. En fait, elle ne les apprécie pas beaucoup pour la plupart. (Logan est une exception.) Kristy pense qu’au fond les garçons sont comme certains insectes, nuisibles. C’est parce qu’elle a la malchance de ne connaître que des garçons agaçants. Kristy aime le sport, les enfants, elle est la fondatrice et la présidente du Club des Baby-Sitters, dont je vous parlerai un peu plus tard. Elle est brune aux yeux marron. Nous sommes toutes les deux les plus petites de toutes les classes de quatrième.
Carla est… bon, c’est Carla. C’est une fille de Californie qui essaie de se faire à la vie de la côte Est, au temps froid et aux gens qui préfèrent manger un steak plutôt que des graines de soja… Comme Kristy, elle tente de s’adapter aux changements qui viennent d’intervenir dans sa famille. Elle est venue vivre ici parce que ses parents ont divorcé. Sa mère, qui a grandi à Stonebrook, a souhaité s’y installer avec Carla et son jeune frère David. Mais cela n’a pas vraiment marché pour lui. David était très malheureux et, finalement, il y a quelques semaines, il est retourné vivre avec son père, en Californie. Maintenant, Carla vit seule avec sa mère (elles sont très proches l’une de l’autre). Carla est plutôt jolie et, contrairement à Kristy, elle attache beaucoup d’importance à son apparence. Elle a de longs cheveux qui lui arrivent à la taille et qui ont la couleur du blé – en fait ils sont presque blancs – et des yeux bleus perçants. Elle s’habille à la mode, mais d’une manière bien à elle. En fait, c’est une originale. Carla fait ce qui lui plaît et se moque de ce que les autres pensent. Elle n’est pas snob, elle est seulement très sûre d’elle-même.
En revanche, moi, je n’ai pas l’assurance de Carla, ni le franc-parler de Kristy. Je suis calme et timide. Alors comment se fait-il que je sois la seule parmi mes amies à avoir un petit copain sérieux ? Je ne sais pas. Peut-être parce que je suis sensible. Les gens me disent toujours que je suis sensible. Lorsque j’étais plus jeune, cela voulait dire que je l’étais trop, un bébé, en d’autres termes. Maintenant, cela signifie bienveillante et compréhensive. Je dois dire que lorsque mes amies sont contrariées ou ont des problèmes, elles viennent souvent me voir. Pas forcément pour me demander un conseil, mais parfois seulement pour parler, parce qu’elles savent que je les écouterai. Comme Kristy, je n’attache pas beaucoup d’importance aux vêtements que je porte, bien que, depuis quelque temps, j’y accorde un peu plus d’intérêt. C’est drôle de porter de larges sweat-shirts et des robes courtes, ou des bijoux brillants et des barrettes. (Avant, j’allais à l’école tristement vêtue de robes strictes et de mocassins.) Comme Carla, je ne vis qu’avec un seul de mes parents, mon père. Ma mère est morte quand j’étais toute petite et je n’ai ni frère ni sœur. Mais j’ai un animal favori, un petit chat gris qui s’appelle Tigrou. Je ne sais pas ce que je ferais sans lui.
Voilà pour Carla, Kristy et moi. Maintenant passons à Claudia et à Logan. S’il y a quelqu’un qui est hors du commun, c’est bien Claudia.
Claudia Koshi est la plus exotique et la plus intéressante de toutes les filles de quatrième. Honnêtement. Il faut dire qu’elle est américano-japonaise et a de très longs cheveux de jais soyeux, des yeux noirs et un teint parfait. Et ses vêtements ! Personne ne s’habille comme Claudia, du moins personne de notre âge. (Nous avons eu une autre amie au Club des Baby-Sitters qui s’appelait Lucy MacDouglas, et qui s’habillait un peu dans le même style. Mais Lucy est repartie à New York où elle vivait avant de venir ici.) De toute façon, croyez-moi, Claudia est unique. Le meilleur moyen pour le comprendre est de la décrire aujourd’hui : elle est vêtue d’une grande chemise blanche, couverte de motifs de légumes : des choux, des courges, des navets… Sous cette chemise, on aperçoit une jupe en jean très courte. Elle porte des collants blancs, des socquettes vertes, et des baskets de couleur lavande, comme celles qu’ont les garçons, avec plein de caoutchouc, des lacets démesurés, et la marque inscrite en énorme sur le côté. Attendez, ce n’est pas fini. Elle a attaché la moitié de ses cheveux en arrière avec une barrette jaune en forme de caniche et l’autre moitié tombe le long de son visage. À son oreille visible pend une boucle d’oreille en plastique jaune aussi grande qu’un couvercle de pot de confiture. Terrible !
Autre chose au sujet de Claudia : elle n’est pas bonne élève. Elle aime l’art et les romans policiers. C’est une accro des friandises.
Quant à Logan, c’est un peu difficile de le décrire parce que je l’aime tellement. Vous comprenez ce que je veux dire ? Je veux dire que je trouve tout chez lui incroyable, beau et merveilleux et que cela n’est probablement pas entièrement vrai. Je dois faire de gros efforts pour être réaliste. Physiquement, Logan est parfait. Enfin, peut-être pas parfait. Plutôt incroyable. Non. Disons juste qu’il est châtain clair et qu’il ressemble tout à fait à Zac Efron, le type le plus mignon de toutes les stars du moment.
Quant à sa personnalité, il est compréhensif, drôle et aime les enfants, ce qui veut dire beaucoup de choses pour moi. Avant, Logan vivait dans le Kentucky, ce qui fait qu’il a un drôle d’accent, quand il prononce mon nom par exemple. C’est vraiment trop difficile de décrire plus longuement Logan. La seule chose importante que vous devez savoir, c’est que nous nous comprenons parfaitement, et que nous nous aimons beaucoup.
– Alors, qui va à la fête d’Halloween ? a demandé Claudia, pour changer de sujet après les histoires dégoûtantes de Kristy.
– Halloween ? Encore ! s’est écriée Kristy avec dédain.
– Halloween arrive vite, a fait remarquer Carla.
– J’adore cette période de l’année, a dit Claudia rêveusement.
– Pourquoi ? a demandé Kristy, tu te déguises déjà tous les jours !
– Ha ! Ha ! a ricané Claudia, vexée.
– Oh ! C’était pour rire.
Kristy a la réplique facile et cela lui joue souvent des tours.
– Eh bien, Logan et moi nous y allons, ai-je répondu en espérant calmer Claudia.
– Déguisés ? a demandé Carla.
Logan et moi, nous nous sommes regardés et avons haussé les épaules.
– On n’arrive pas à se décider, ai-je expliqué à mes amies.
Ça peut être drôle de se déguiser, mais on peut aussi se sentir ridicule si la majorité des gens ne l’est pas.
C’est à ce moment précis que j’ai eu le sentiment que quelqu’un me regardait. Vous savez ? Quand on ressent des picotements au bas de la nuque ? Comme si l’on sentait chacun de ses cheveux se dresser. Ce n’est pas une sensation très agréable.
Était-ce parce que l’on parlait d’Halloween ou bien quelqu’un me regardait-il vraiment ?
Lentement, j’ai tourné la tête et j’ai regardé par-dessus mon épaule gauche.
Deux tables plus loin, Grace Blum, Cokie Mason et deux autres filles nous montraient du doigt en riant bêtement. Il était difficile de savoir qui elles désignaient, mais je pense que ce devait être Kristy, parce qu’elle portait les mêmes vêtements depuis sept semaines. Ou était-ce moi ? J’ai vérifié rapidement que je n’avais pas de purée sur le bout du nez, ou que je n’avais pas mis mon sweat à l’envers. C’est à des choses comme celles-là qu’on voit que je n’ai pas l’assurance de Carla. Au moindre problème, j’imagine aussitôt que je suis concernée, ou bien que c’est ma faute.
J’ai jeté un coup d’œil vers Grace et Cokie (au cas où cela vous intéresserait, le vrai nom de Cokie est Marguerite. Personne ne sait d’où lui vient ce surnom). Grace, Cokie et leurs amies nous regardaient toujours.
J’ai entendu Cokie dire quelque chose du style « elles se prennent au sérieux ». D’accord, je sais que certains pensent que notre club est snob parce que nous déjeunons toujours ensemble – même si, finalement, c’est assez récent. L’année dernière, Kristy et moi étions souvent avec d’autres, les jumelles Millaber la plupart du temps. Lucy et Claudia traînaient avec un groupe important de garçons et de filles : Rick Chow, Dorianne O’Hara et Peter Black, pour en citer quelques-uns. Carla, elle qui est très indépendante, allait d’un groupe à l’autre.
Si vous voulez mon opinion, je crois que nous avons heurté pas mal de sensibilités cette année. Les gens avec lesquels nous passions notre temps se sentent délaissés à cause de notre club. Cela m’ennuie mais je ne sais pas quoi faire. Je pense que les jumelles, Rick, Dorianne et tous les autres devraient former leur propre groupe.
– Hé ! a chuchoté Kristy.
Nous nous sommes penchés pour mieux entendre.
– Si Cokie prenait une photo de Logan, il ne lui faudrait pas plus de temps. Elle le transperce du regard.
– Ça suffit. Je vais à la table des garçons. J’en ai marre que l’on se moque de moi parce que je traîne avec vous, les gars, a déclaré Logan.
– Tu veux dire avec nous, les filles, ai-je corrigé.
Je comprenais Logan suffisamment bien pour savoir qu’il n’était pas en colère, simplement embêté. On le critique souvent parce qu’il est le seul garçon du Club des Baby-Sitters.
– Trop tard, a lancé Kristy, alors que la sonnerie annonçait la fin du repas. Demain, tu pourras nous abandonner.
Logan a souri. On s’est levés.
– Hé ! N’oubliez pas, aujourd’hui, réunion à cinq heures et demie, nous a rappelé Kristy tandis que nous nous séparions.
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J’adore aller chercher le courrier. Il y a quelque chose d’excitant à en recevoir. Aller à la boîte aux lettres chaque après-midi est parfois l’événement de ma journée. On ne sait jamais ce que l’on va y trouver. Il peut y avoir toutes sortes de choses : des lettres (le meilleur, bien sûr, mais à condition qu’elles soient pour moi), des catalogues, des bons de réduction, le Stonebrook News (j’aime les rubriques des crimes, des cambriolages, des affaires mystérieuses, etc.) et des magazines intéressants. En plus, au moment des vacances et de son anniversaire, on peut s’attendre à voir arriver des paquets et des cartes.
Le seul problème avec le courrier, ici, c’est que le facteur ne passe que vers deux heures. Ce n’est pas grave les jours d’école, mais pendant les vacances d’été, on attend, mort d’impatience, l’arrivée de la petite voiture bleu et blanc.
Cet après-midi-là, j’ai gardé Simon Newton jusqu’à cinq heures et demie. Puis je me suis précipitée chez Claudia pour notre réunion du club. Mais en chemin je n’ai pu résister à l’envie de jeter un rapide coup d’œil dans notre boîte aux lettres.
Quand je l’ai ouverte, elle était pleine ! C’est ce que j’aime. J’ai trié le courrier : les factures (embêtant), les publicités (certaines intéressantes), deux magazines (ouais !), puis j’ai vu une lettre qui m’était adressée ! J’étais aux anges !
Comme il était cinq heures et demie, j’ai saisi la lettre, je l’ai fourrée dans ma poche, j’ai remis tout le reste du courrier dans la boîte aux lettres, et j’ai traversé la rue en courant pour aller chez Claudia. Je ne voulais pas être en retard à la réunion.
Peut-être le moment est-il venu de vous parler du Club des Baby-Sitters. Comme je l’ai dit auparavant, c’est Kristy qui l’a créé. L’idée lui est venue, il y a un an (lorsqu’elle habitait encore à côté de chez moi), après avoir remarqué combien sa mère avait du mal à trouver une baby-sitter pour David Michael quand Kristy ne pouvait pas le garder. Parfois, Mme Parker devait passer quatre ou cinq coups de fil avant de trouver quelqu’un. Et d’autres parents des environs devaient être dans le même cas, pensait Kristy. Elle s’est alors dit que ce serait formidable s’ils pouvaient, sur un simple appel, joindre plusieurs baby-sitters à la fois. Elle s’est donc alliée à Claudia, Lucy et moi, puisque nous gardions déjà pas mal d’enfants, et le Club des Baby-Sitters a vu le jour.
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      Découvrez toute la collection en version numérique ici
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     Rejoignez Le Club des Baby-Sitters, une série d’aventures drôles et tendres où l’amitié finit toujours par l’emporter !

       

      Mary Anne :

      Tout a commencé avec cette maudite lettre : je n’ai pas répondu et il paraît que ça porte malheur de briser la chaîne.

      Ensuite, j’ai reçu un collier mystérieux là tout s’est aggravé, nous allions de catastrophe en catastrophe. Victimes d’un mauvais sort ou non, les filles du club et moi étions bien décidées à agir.
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